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Nous entrons dans une nouvelle année 2018 et c’est pourquoi nous 

avons abordé ce sujet. Nous avons commencé par nous intéresser 

par ce qui se passait autour de nous dans les différents pays. Par 

exemple : 

 En Ecosse et en Grèce, le « premier pied » est une vieille 

tradition. La première personne qui entrera dans votre foyer 

vous portera soit bonheur, soit malheur. IL est judicieux de 

faire entrer les amis et les membres de la famille en premier 

toujours du pied droit et jamais les mains vides. 

 En Espagne, les habitants commencent la nouvelle année la 

bouche pleine : manger douze grains de raisin à minuit est 

censé apporter douze mois remplis de bonheur et prospérité. 

Toutefois, ils ne peuvent pas manger leurs raisins à n’importe 

quel moment ils doivent attendre que les cloches de l’église 

aient sonné minuit et manger un grain de raisin à chaque coup 

de l’horloge. 

 En Russie, les habitants prennent leurs vœux du nouvel an 

très sérieux et déploient beaucoup d’efforts pour qu’ils se 

réalisent : les Russes font un vœu l’écrivent sur un bout de 

papier et brulent ledit papier. Ensuite ils versent les cendres 

obtenues dans un verre de champagne et boivent le tout. A 

votre santé. 
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 En Colombie, les gens qui désirent une année pleine de 

voyages prennent leur valise (vide) et sortent faire le tour du 

pâté de maison, à minuit. 

 En France, en Savoie, au jour de l’an et au mois de janvier on 

donnait des cornets de friandises ou de l’argent aux enfants, 

appelés étrennes, à chaque fois que l’on rendait visite à des 

membres de la famille. 

C’est à ce moment de l’année que le personnel de maison, les 

gardiens, les concierges reçoivent leurs étrennes, une somme 

d’argent versée par l’employeur qui récompense ainsi la 

qualité du service rendu au cours de l’année écoulée. 

 A minuit, une tradition veut que les Français se fassent la bise 

sous une branche de gui. 

Un rédacteur ajoute que le gui porte bonheur 
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Monsieur Barbe raconte : « Chaque année pour le jour de l’an je 

faisais partie d’une fanfare qui allait dans chaque quartier  jouer 

une aubade. C’était dès 5h du matin !» Il ajoute que c’est en 1936 

lors de ces aubades qu’il rencontra sa femme pour la première fois. 

Il avait alors 15 ans. C’est très ému qu’il dira à l’assemblée « 72 ans 

de mariage !!! ».  

 

 

 

 

 

 

Avant de débuter cette année 2018, les rédacteurs et moi-même 

avons recherché ensemble les faits marquants de cette année 2017. 

Madame Léa Le Maoult se souvient qu’elle a été souvent malade 

et qu’elle ne se sentait pas très bien durant cette année. 

Monsieur Noguès a été marqué par la présence de Monsieur 

Trump au pouvoir. « Il veut conquérir la lune » dit-il sur un ton 

ironique. 

Pour Madame Demars c’est l’élection du président Emmanuel  

Macron mais aussi les évènements tumultueux de la politique 

comme le vol Tokyo /Paris qui a coûté 350000 euros… 

Madame Maerten a été sensibilisée par les attentats et par le 

nombre important de blessés et de morts. 
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Madame Tuquet a été marquée par la venue du père Noël 

(Monsieur Bruno Vermeulen kinésithérapeute avait revêtu l’habit 

pour la cérémonie festive du noël des enfants du personnel et était 

gentiment passé voir les patients du long séjour).  

Personne n’a reconnu Bruno sauf Madame Surdiaucourt qui l’a 

démasqué. 

A la question faut-il garder secret la légende du père noël ? La 

réponse a été oui pour tous les rédacteurs. 

Madame Andres réagit à ce sujet et dit que c’est son frère plus âgé 

qui lui a dévoilé la vérité.  

Madame Maerten raconte que la première année elle n’a pas dit 

qu’elle n’y croyait plus. C’est par des camarades d’école qu’elle 

avait appris la vérité. 

Madame Demars a été élevée dans une famille très croyante et elle 

a expliqué à l’assemblée qu’elle n’avait jamais connue le père noël 

car c’était  Jésus qui apportait les cadeaux.  
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Le décès de Johnny Hallyday le 5 décembre 2017 a été abordé. 

Pour certaines dames elles considèrent que l’événement a été 

trop médiatisé et que le fait que le cercueil descende les champs 

Elysées n’était pas nécessaire et exagéré. Pour d’autres rédacteurs 

c’était une très belle cérémonie. 

 

 

 

 

 Parmi les actualités du moment il y a celle de la 

violence faite aux femmes : 

Commençons par parler de la majorité civile : 
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Il faut savoir que la majorité civile en France est fixée à 18 ans 

depuis le 5 juillet 1974. Auparavant et ce depuis 1792, elle était 

fixée à 21 ans. Aujourd’hui, l’âge de la majorité civile en France est 

aussi celui de la majorité pénale. 

En Algérie la majorité civile est 19 ans depuis 2014 pour les 

hommes et 20 ans pour les femmes (avant c’était 18 ans). 

En Belgique la majorité civile est 18 ans depuis 1990 pour les 

hommes et les femmes (avant c’était 21 ans) 

 

Au Canada la majorité civile est 18 ans depuis 1971 pour les 

femmes et les hommes tandis qu’en Suisse elle est 18ans que 

depuis 1996. 

En Arabie Saoudite elle est à 15 ans pour les femmes et les 

hommes. 

Au Cameroun la majorité civile est 21 ans pour les femmes et les 

hommes, 17 ans en Corée du nord et 21 ans en Egypte. 

La plupart des participants ont entendu parler à la télévision de la 

disparité entre les femmes et les hommes, des violences faites aux 

femmes et les agressions sexuelles surtout avec pour actualité du 

moment le procès du producteur de films Américain Harvey 

Weinstein. 

C’est un homme qui le premier prend la parole pour réagir à ce 

sujet : Monsieur Nogues n’admet pas que la femme ne soit pas 

reconnue égale de l’homme. « Heureusement, dit-il les femmes ne 
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se laissent plus mener par le bout du nez ». Il ajoute : « Les femmes 

ne sont pas reconnues dans le milieu du travail ». « En effet par 

exemple il y a moins de juge femme. Il en est de même pour les 

postes à responsabilités ou de pouvoir et ce n’est qu’un monde 

d’hommes » explique-t-il. C’est sur un ton assez soutenu qu’il 

affirme que les femmes n’ont pas besoin d’homme pour vivre. Il 

ajoute de plus belle « on n’est plus au temps ou  les allemands 

disaient de leurs femmes : cuisine, église, enfants ». 

Les participantes sont horrifiées par les actualités de cette affaire 

Weinstein et la plupart ne se sont pas prononcées sur le sujet. 

Pour reparler de la majorité une dame souligne une information 

qu’elle a entendue à la radio comme quoi il était en projet de 

mettre en France la majorité à 16 ans. Ce qui n’a pas manqué de 

faire réagir les autres rédacteurs : «  A 16 ans c’est pire !!! On est 

plus mûre à 18 qu’à 16 ». 

Madame Maerten se souvient d’un mariage entre jeunes gens âgés 

de 16 ans. C’était un copain de son mari. Elle explique qu’il avait 

été nécessaire de demander l’approbation du président de la 

république pour valider le mariage. 

 

La prison 

La peine de mort a été abolie le 18 septembre 1981 sous la 

présidence de monsieur Mitterrand.  

Nous avons abordé précédemment la violence mais celle-ci  

est –elle punie ? 
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Les prisons connues des participants, par leurs noms, se comptent 

au nombre de trois :  

 La prison de la santé à Paris 

 Fleury Mérogis 

 La prison de la Roquette (rue de la Roquette à Paris) 

Madame Placier Madeleine aurait aimé visiter une prison explique 

t-elle. Pour les autres participants ce n’est pas une visite qui les 

intéresserait. Monsieur Barbe insiste sur le fait qu’il n’y a plus de 

discipline. Il fait remarquer qu’il n’y a plus de barreaux par 

exemple. Madame Louchet Christiane est de son avis et explique 

qu’ils ont tout « comme la télé ce n’est pas normal !!! »Dénonce-t-

elle. Une autre personne s’exclame « Trop de liberté ce n’est pas 

bien ou alors pour les petites peines, pour les voleurs mais pas pour 

les tueurs ». Monsieur  Nogues Serge se souvient de la bande à 

Baader qui était des terroristes. Landru qui tuait les femmes ainsi 

que du docteur Petiot pendant la guerre. Beaucoup parmi les 

rédacteurs se souviennent des grands criminels : Madame Louchet 

Christiane se rappelle de Klaus Barbie. Madame Beauverger cite 

Patrick Henry et l’affaire Markovic. Le nom des Dominici a été 

prononcé ainsi que la mafia (Marseille réputée pour son 

banditisme). 

 

 

 

 

Les membres de la bande 

à Baader 
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L’actualité du moment avec le blocage des prisons et la grève des 

surveillants ouvrent le débat auprès des rédacteurs. Tous ont 

réagi vivement par rapport aux différentes agressions faites sur les 

gardiens annoncées dans le journal télévisé 

 

 

 

 

 

  

 

Monsieur Landru 
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Un petit peu d’histoire… 

Dans la Rome Antique, les loteries sont associées aux fêtes 

religieuses. L’empereur Néron instaure des tirages fréquents avec, 

parfois en guise de lots des chevaux et des esclaves. 

La chrétienté et l’Islam s’opposèrent à des pratiques considérées 

comme païennes. 

Le moyen âge ignorait le phénomène  de la loterie. Ce n’est qu’en 

1441 que les loteries apparaissent. 

La loterie réapparait à la renaissance en Europe à Bruges. 

A gênes des paris sont faits sur les noms des membres du grand 

conseil qui sont tirés au sort tous les 6 mois. François 1
er
 

Découvre cette pratique durant ces campagnes d’Italie et décide de 

l’implanter dans son royaume pour l’aider à renflouer le trésor 

royal de France en 1539. 

Lorsque je pose la question aux participants à savoir s’ils 

connaissent différentes loteries voici ce qu’ils me répondent : 

 Il y a les loteries instantanées où il est nécessaire de gratter  

pour découvrir le gain. Ce qui est facile et rapide et qui a un 

gros succès. 

 Les loteries commerciales où l’on participe à un concours 

(par exemple un caddie de courses à gagner) 

 Les loteries caritatives. Par exemple lors de kermesses. 
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 La loterie par informatique (cyber loterie). L’inconvénient 

c’est que l’on est obligé de donner des renseignements 

personnels et cela favorise les sociétés de marketing. 

Il existe aussi les paris « au tableau » avec affichage de lots fixés 

d’avance. 

Les paris à la cote qui rapporte un multiple à des joueurs qui 

choisissent le niveau de leurs paris. Le PMU 

Madame Geneviève Maerten intervient et nomme Monsieur Paul 

Bonhoure qui avait 50 ans à l’époque en 1933 et qui a été le 

premier à avoir gagné à la loterie national. Elle s’en souvient très 

bien et ajoute qu’il était coiffeur. Il a gagné 5000000de francs. 

  

De nos jours le record de gain en Europe est de 190 millions 

d’euros lors du tirage de l’euro million remporté au Royaume Uni 

le 10 août 2012. 

Une dame ajoute : « Pour avoir des gagnants il faut des 

perdants !!! ».  
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Madame Réjane Andres explique que son frère a gagné au jeu mais 

pas une aussi grosse somme. « C’est du rêve et c’est surtout l’appât 

du gain » dit une autre personne. 

Madame Colette Beauverger raconte qu’elle jouait toujours les 

mêmes chiffres et que le seul jour où elle n’a pas joué ses numéros 

fétiches sont sortis. Pas de chance, il y a des gens qui ont plus de 

chance que d’autres !!! 

Que feriez –vous si vous gagnez une grosse somme d’argent ? 

« Je m’achète des bijoux » répond une dame. « Je pars en voyage » 

continue une autre personne. « Je m’achète un château en 

Espagne » rétorque une participante.  « Je prends un médecin à 

domicile » annonce un monsieur. « Je partage avec mes 

enfants »… ; Ce n’est pas les idées qui manquent pour notre 

assemblée. 

Le jeu entretien le rêve et attise l’espoir. 
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 MERCI !!! 

     Bravo à tous les rédacteurs qui ont permis que ce journal existe : 

 Madame Andres Rejane    

 Monsieur Aujoux Gérard  

 Monsieur Barbe Gaston  

 Madame Beauverger Colette 

 Madame Demars Marie Thérèse 

 Madame Ferrarin Yolande                

 Madame Goualin Micheline 

 Monsieur Goubet Serge 

 Madame Jayant Yvette 

 Madame Maigret Jeannine 

 Madame Le Maoult Léa 

 Monsieur Le Maoult Yves 

 Madame Louchet Christiane 

 Madame Maerten Geneviève 

  Monsieur Nogues Serge 

 Madame Placier Madeleine 

 Madame Sagot Florimonde 

  Madame Selva Thérèse 

 Madame Surdiaucourt Jeannine 

 Madame Tailleur Liliane 

 Madame Tuquet Evelyne 

 

 

Une pensée pour ceux qui nous ont quitté Madame Demars et Monsieur 

Barbe. On ne vous oublie pas. 

                     


